
GAZETTE DES 'CAMIAGN ES

gyanaé ~iclisi, c'e t-ce limon qui procure aux plantes une vie'
toujours nouvelle:Les engais qu'on:y pdosei-it seraient inu
tiles,.ar lés caux les trahsporteraient au loin, nuisibles même'
s'ils: estaient, pa-re q!î'ilå pioaùiraieùt ùne"iuiabondance de
'uñitire ui ferait cou'clii- les plantés.

Dans tous les iùtres 'ns, la fumur' des .prairies' est uni;de
opérations les plus importantes. Mais elles n 'exigent pas une
quantité d'engrais aussi considérable que les terres labouréès,-
surtoùt isiéleci- sont des tei-rs à grains. Cela se comprendra
facilement . le grain, pour se forme'r, affai, pour. ainsi dire,
ëé sbl qui le porte, li é'ilêve tous les principës iui s'y ien con-'
trent, à"nmins qu'ils n' oient en abondance. Il n'en serait plus
de même si le terrain in'était mis à contribution que.pour la
Tràination de la tige,;.dans ce òas tout ce qui aurait servi à la
nourriture:du graiu se trouverait pané et l'épuiseniciit"dU

-.'blserait iöidre~ t prn e 'pieetd
aoupouivons oli r, muime'diff6rence dàns les praifies

è ia .terres : espemires épuisent
'bi'n inöihi~leol ue les dernières«; puisqu'on ni'ttend jamais
pour faucher le f6n que les plantes soient.parvemies à maturité'

-complète-ct -que ce-qu'on aurait de mieux à taire seiait de lés
couper au temps de la floraison ou peu«après.

Puisque:les prairies sont moiins épuisantes que lés terres à-
grains, il n'est donc pas nécessaire de les fumer aussi copicuse-
nient que ces dernières. P. Joigneaux prétend que le fumier de
trois bonnos vaches soumises à la stabulation permanente .de-;

i- it 'suffire, dans la plupart des cas, à la fumure da deux.hec-
taresde-pirie.Ce qui þëùt 'faiFe, d'âgpFes ioti-e ïhière de'
.calculer: laimoitié du fumier.d'une bonne vache: pour un ar-
p.nt; ou. si la vache est nourri au pâturage, tout le funier

*qu'elle pi-duit pendant l'hiver.
arclages.-Le produit de la prairie peùt être' diminué d'ne

manière notable par. la présence des plantes nuisibles, qui sont
.,.:en grand:nombre màis que nous classerons en trois càtégories:

lardougseiles pZa ts ,arp e nst-.:dir .. llos.qui ivent.pn-
dant une.longue suite d'années, comme le cldenden't, -et les
plantesannuelles quimourent tous les ans.

La première chose à faire pour détruire ces plantes nuisibles
(remarquons en passant que nous -donnerons le nom de plantes
nuisibles., celles mêmes qui ne sont qu'inutiles). c'est de les
reconnaître...Dans les -pâturages,:la thele:ost facile, car les ani-
maux les refusent; ,mais elle deviént plus difficile dans les'
prairies fauchées. -Ici, quelques notions- de, botanique seraient
d'absolue -nécessité ;. mais- à leur défaut, -l'expérience pourra.

-' -suffire à 'faire conuatre an moins les plus dangereuses. Les
mousses sont dès plantes nuisibles mais elles ne tuent pas les,
bonnes herbes; elles -n'apparaissent sur le sol que -lorsqu'il est.
'épÉuisé et que:la prairie ny troùveplus les substances indispenr.
'su bics àPetïstien 'deson existence, c'es - ree, que 'les mousses
nie détruiseit pas la prairie.; -mais elles s emp'arent dusol lors-

ue-ce 'drnier nie.peuit plus nourrir 'd'aïtres végétaux.
Ce qlue nous avançons est tellement exacte que très-souvent

,11.'uffirait"d'une'seule fmure abondante et ýde 'répandre une
petite qiitié -de semences.pour- ue ;les.mousses, soient rom-
'acées dès l'ann~ée suivante, par es.mieilleurs:rmés t

les légumideuses propres aux prairies.
i. aprarr îs1

'Si apàritin.däs .in es -étàit 'duc àune autre :cise:que
appauvrîssementdu~,olngrais qù'àn, y. aurait mis, ne ferait j

que avoriser'leurêrioissance, au limu ýé lesdétuirùe.

Quoique la présenco des engrais seuld suffise pour faire lis-
paraître losmòusses.; :il et un -moyen plusiparfait d'arriver au
inême, ut enxdonnant'des résultatarplus.satisfdisants.-

Pour cela,ón'donne la6prairie -envahieipar'a'iîou'sse: un
horsage énergique, .qui, entre autres "effeta, détruit la inousse,

adicubl etcsol-t le.:p.rpare:aux.opérations suivaiites. 0n lii

donn e nsUità une bôhne Núir"enýais 1'de 1 u ues
n~atières forfilisantës/i 1?isi daus'les endroits lairsSon)a me
les êrainès'oidinaireêsdes þririesaturéllés.

Nous avOns un autre m'yen. pes proiPt ét. lusatageux
que le 'précédent de détruire la -mousse dans des ba-fonas
c'est le terrager,éopéi-atioaqi cosistepà réþandre une couche
de terre plus ou moins épaisse. Par ce moyen la prairie reprend
ue vigueur toute nouvelle.

Les mauraises herbes annuelles se: rencoiitru tàssez.ouvent
'dabs les prairies et les pâturages ei-aneiuts.où oelles:eil-.
tiplient avec uhe facilité étonnante.'On- 0 iprendrasisément
u'il en doit être ainsi pour celles surtónt qui pousent plus

vite que les. plantes 'ordinaires des heïbages; pusqu'elles{ont
alors la facultd de mûrirYléurs graines et de lee ·pähdéetr
la terre avant la ïfatu ité des b'n'es herbes

Lorsque cs'pla'ntes nuisibles se trouvent dans'jâturages,
lr. destriction est facile. Le é ltiv teur n'a qu'à aucr
avant qu'elles'soient en ;pleine fl"oaison toutes les liêi-beiu
lebétail a refusé.
V Dans les prés l'opéràtion 'devient plus difficile; puisque le
fouirage n'est fauché que longtemps-après l'égrenage dës iau-
vaises herbes.

On peut cependant y arriver de deîïx manières o.Lorsque
leùr propagation a été telle 'qu'elles diminuent 'otablenieiït le
rendement de la prairie, on sera obligé d'avancer-pendant-plu-
sieurs années de suite l'époque du fauchage, afln de-les couper
avant que leürs.graines soient.mures. '

26 On transforme 'endant une année ou deux la prairie en
pâturage et l'on coupera les -plantès 'refusées par le bétail
comme dans le pâturage ordinaire.

Loî·sque le tiàin èëest irifèsté -de' 'ay ieâhè bes. ivaces
telles que la bei-ce, les chardons, lecliiendènt la 'carotte 'no-
réau, la'margu'érit'eblañéhe 'les fdu òsla -rasett,ä l'h'elé-
bare, les queues de réenard;-leren6neules et ls saelagesde-
viennent.d'une excssiie dlfficulté Avecide la persév rae et
des soins -spéciaûx on-y ipai-viéntreupendant:

'Les moyensiles:plus-Cfficaces sont lès'suivants' b10 'Le"fau-
chage pendant plusiéurs années tconsacartivés 'avant q'elles
soient parvenues 'à maturité. 2o. L'arrachage c est-à-dire:len-
lèvement-des-plintés avec leurs-racines. 3o0 La modifiaation do
la constitution -du'sdol au'inoyen des amendements calcaires et
l'assainissement.

-De cés trois moyens, le -plus facile etile 'imins diÉendieux
est le dernier. On a presque toujours besoin d'im'ender"ct'sur-
tout 'd'assainir la'tèrre; les-produits de lapririe¯- rbnt tou-
jours progôïtionnéls aux s'ins qu'on lui dônne·a 'soius . rap-
port; et siàius, pouvons en direautaùnt:pour la qualité du"four-
rage.c' son't donc des opérations'qu 'on no evrait jadis' n-
gliger, surtout quand on aura encore pour timulan.t la'fes-
-tructioi dés mau vaises herbes. Aiïsi,"il sûffit-du.s'uFdessèche-
mient pour faire disparaître 'la 1 lupi-t des -plantesthuiibles
propres'aux terraiîis-:anrécageux ou gunides. ilé.est.quel-
ques-unes cependant qui persistentienéore:aprèseette operation,
et:'agissent de la sorte. que-pourinous donner:plus'de duble.
Les jones, les queues de renard, la carotte à moredu'butadans
ce cas.

Lorsque:-ces lantes.sont en petite quantité on réussit à les
détruire en 'é ilcuant ~sëécond~nioyen, * d'ct¯à"dire en les ar-
rachant; mais-si- elles sont en.grand,nombre et si elles infes-
tent une étendùceë ñidéïal16 de'la~riirie, on se trouve forcé
de -recourir au:,défrichement,*- à-la-miseen cultuxo.'0!est un
.moyen très-violent, il- faut l'avotîerg inaiëla perte éprouvée ne
doit;pas nous• airêter carle- prodaitidès, bonnes- hi'bes lqui se
ti-ouvaient m'élangéestavectlesr. mauvaisesgn'est opasunset fort
pour nous"le-faire regretter.~ - - .- '.~~.-
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